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Face aux évolutions réglementaires et 
aux besoins croissants des laboratoires, 
le Collège Français de Métrologie a lancé 
un nouveau groupe de travail dédié à la 
métrologie dans les laboratoires d’essais, 
d’analyses et de biologie médicale. 
Coordonné par Gaëlle Girandola, ce 
collectif propose des réponses concrètes 
aux problématiques de terrain, notamment 
à travers la révision du guide technique 
du CFM sur le sujet et la création d’outils 
pratiques.

Le Collège français de métrologie (CFM), 
est une association loi 1901 créée en 2002 
avec le soutien du Ministère de l’Industrie, 
du LNE, du CETIAT et de STELLANTIS. Sa 
mission est de diffuser et promouvoir les 
bonnes pratiques auprès de l’ensemble des 

acteurs du secteur – industriels, laboratoires, 
fournisseurs et institutions  –  à travers ses 
3  piliers  : 1/ le réseau de 700  membres, 2/  le 
centre de ressources avec des guides et outils 
méthodologiques et enfin 3/  l’organisation 
d’événements scientifiques et techniques 
(Journées Techniques, Congrès International 
de Métrologie, conférences,  etc.), 
tous destinés à améliorer les pratiques 
métrologiques.

En septembre 2025, le CFM décide de 
renforcer cette dynamique en créant un 
nouveau groupe de travail autour de la 
métrologie dans les laboratoires d’essais, 
d’analyses et de biologie médicale. Celui‑ci 
vient compléter les deux groupes existants 
consacrés respectivement à la digitalisation 
de la métrologie et à l’évolution du métier de 
métrologue.

Des besoins clairement identifiés

Le nouveau groupe de travail a fait le choix 
de cibler exclusivement les laboratoires 
d’essais accrédités selon la norme ISO  17025 
et les laboratoires de biologie médicale 

accrédités selon l’ISO 15189. Les laboratoires 
d’étalonnage n’entrent pas dans son 
périmètre, leurs équipes disposant déjà d’une 
expertise métrologique reconnue.

Dans les laboratoires d’essais et de biologie 
médicale, la situation est souvent différente. 
La fonction métrologie est fréquemment 
assurée par un technicien ou une technicienne, 
qui doit développer ses compétences au fil 
de l’expérience, sans toujours disposer de 
repères ou d’outils adaptés.

Afin d’identifier précisément les besoins 
de terrain, le groupe a lancé une vaste 
enquête auprès des adhérents du CFM. Les 
résultats ont permis de définir des priorités 
claires. Parmi les thématiques proposées, 
les formations en métrologie, le vocabulaire 
métrologique et les voies de raccordement 
ont suscité le plus fort intérêt. Lorsqu’il s’agit 
des besoins les plus urgents, les répondants 
ont placé en tête l’écart maximal toléré (EMT), 
les comparaisons interlaboratoires et la 
norme FD X15‑040 relative à la caractérisation 
des enceintes thermostatiques.

Les sujets directement liés au référentiel 
d’évaluation des laboratoires GEN  REF  10 se 
distinguent également, avec trois priorités 
majeures  : la validation des méthodes 
d’étalonnage, l’évaluation de l’incertitude de 

mesure et la compétence du personnel. Ces 
résultats constituent aujourd’hui la feuille de 
route du groupe de travail.
Concernant les formats attendus, les 
adhérents ont très largement privilégié la 
création d’un guide pratique, complété par 
des fiches synthétiques et des webinaires. 
Le groupe a donc structuré son programme 
autour de ces trois outils.

Une dynamique déjà engagée

L’une des premières réalisations du 
groupe de travail est la refonte du guide 
«  Métrologie dans les laboratoires de 
biologie médicale et d’analyse » édité par le 
CFM en partenariat avec AFNOR Editions. Ce 
document de référence nécessite en effet 
une actualisation à la suite de l’évolution, en 
2024, de plusieurs textes clés, notamment la 
norme ISO 8655 relative aux micropipettes et 
le fascicule FD X15‑140 au sujet des enceintes 
thermostatiques.

Cette révision a également été l’occasion 
d’enrichir le contenu du guide avec les 
thématiques identifiées comme prioritaires 
par les adhérents. Le document continuera 
par ailleurs de traiter les fondamentaux de 
la métrologie, tels que le raccordement aux 
étalons internationaux, l’évaluation des 
incertitudes de mesure ou encore la gestion 
des équipements couramment 

Le consortium international MicroID 
EmpowHERment est une initiative 
collaborative visant à promouvoir 
l’équité des genres en infectiologie et 
microbiologie. Il rassemble les acteurs 
de l’écosystème afin d’identifier les 
barrières systémiques auxquelles sont 
confrontés les femmes et les groupes 
sous‑représentés, tout en encourageant le 
mentorat, l’inclusion et le développement 
d’approches scientifiques intégrant la 
dimension de genre.

Pour une science plus équitable

Co‑fondé par Maud Salmona et 
Sarah  Dellière, toutes deux maîtresses de 
conférences des universités et praticiennes 
hospitalières  (MCU‑PH), le consortium 
MicroID EmpowHERment œuvre à forger une 
communauté scientifique plus équitable et 
innovante.

Pour y parvenir, le consortium déploie des 
actions de mentorat, de plaidoyer et de 
recherche, avec pour objectif de valoriser 
la voix des chercheuses, en particulier des 
plus jeunes, et de faire de la diversité un 
véritable moteur pour l’avenir des sciences 
microbiennes. À travers une approche 
interdisciplinaire, il étudie la représentativité 
des femmes dans la discipline dans un but 
socio‑professionnel. Sa devise  : «  Ensemble, 
construisons une culture scientifique où l’équité 
n’est pas une option, mais un fondement. »

Composé majoritairement de femmes  (85%), 
issues notamment de la microbiologie, de 
l’infectiologie et de la recherche fondamentale, 
le collectif est ouvert à de nouveaux membres 
partageant ces mêmes valeurs, au gré des 
rencontres et des initiatives.

Qui prend la parole en congrès ?

Bien que les femmes représentent aujourd’hui 
une part importante des communautés 

médicale et scientifique, elles restent 
sous‑représentées dans les espaces 
académiques les plus visibles et influents, en 
particulier lors des sessions interactives. Dans 
ce contexte, le premier projet du consortium 
MicroID EmpowHERment, lancé en septembre 
2023, visait à objectiver, à partir de données 
chiffrées, les disparités de participation et de 
prise de parole lors des congrès scientifiques, 
avec l’ambition d’identifier des facteurs afin 
de proposer des initiatives. Les résultats de ce 
travail ont été publiés en 2026 dans la revue 
Clinical Microbiology and Infection.

La collecte des données, menée d’octobre 2023 
à octobre 2024, a mobilisé plus de cinquante 
membres du consortium. À l’aide d’un outil en 
ligne standardisé, a été documenté le genre 
des intervenants, la composition des sessions 
et la participation/prise de parole du public. 
Au total, plus de 2  000  prises de parole ont 
été analysées à travers vingt‑quatre congrès 
nationaux et internationaux en microbiologie 
clinique et maladies infectieuses, avec le 
soutien des organisateurs et organisatrices 
ayant fourni des données sur la répartition 
femmes‑hommes parmi les participants.

Les résultats mettent en évidence une 
disparité marquée. Alors que les femmes 
représentent 55% des participants, elles ne 
sont à l’origine que de  35% des questions 
posées. Ce décalage révèle l’existence de biais 
de genre, souvent implicites. L’étude souligne 
également l’impact du rôle des modératrices, 
leur présence  –  en particulier lorsqu’elles 
sont deux – est associée à une augmentation 
significative de la participation féminine. 
De même, lorsqu’une femme intervient en 
premier, cela favorise une plus grande prise 
de parole des femmes par la suite, suggérant 
un effet d’entraînement. En revanche, le genre 
de l’orateur ou de l’oratrice n’influence pas ces 
dynamiques.

Ce travail constitue une première étape 
essentielle pour identifier les freins structurels 
et sociaux à une expression scientifique 
équitable. Il ouvre la voie à de futures initiatives 
visant à renforcer la participation des femmes 
en microbiologie et en maladies infectieuses, 
avec pour prochaine étape, évaluer les leviers 
pour faire changer ces disparités.

Faire de la diversité un levier de performance

Dans la continuité de cette première initiative, le 
consortium MicroID EmpowHERment entend 
développer de nouveaux projets, notamment 
à travers des études interventionnelles. Parmi 
les actions envisagées figure la diffusion 
d’une courte vidéo de sensibilisation avant 
la remise des badges lors des congrès, afin 
de mettre en lumière les biais de genre et 
d’en évaluer l’impact sur la participation. Une 
autre piste consiste à proposer un message 
court à destination des modérateurs et 
modératrices de grands congrès européens, 
tels que l’ESCMID (European Society of Clinical 
Microbiology and Infectious Diseases), les 
invitant à accorder une attention particulière à 
la prise de parole des femmes lorsque plusieurs 
personnes se manifestent simultanément.

En soit, l’ambition du consortium n’est pas 
tant de devenir une structure institutionnelle 
majeure, mais bel et bien de sensibiliser sur 
ces enjeux sociaux à grande échelle, ainsi que 
de favoriser l’«  empowerment  » des femmes. 
Il s’attache à rendre visibles les biais, à en 
comprendre les mécanismes et à proposer des 
leviers concrets pour les déconstruire.

En conclusion, le message que souhaite porter 
le collectif aux institutions scientifiques et 
médicales est que la diversité constitue un 
moteur essentiel du progrès scientifique et de 

la qualité de l’enseignement. Elle représente 
un véritable levier de performance. 
Dans cette optique, l’évaluation des 
disparités persistantes et la mise en place 
d’actions de sensibilisation brèves mais 
systématiques  –  notamment en amont de 
décisions clés – apparaît comme un levier 
concret pour réduire collectivement les biais 
encore présents dans les publications, les 
fonctions éditoriales, les comités à influence 
politique ou encore la représentation 
médiatique.

L’intérêt déjà manifesté par d’autres 
collectifs issus de disciplines différentes, 
désireux de s’approprier la méthodologie 
de MicroID EmpowHERment, témoigne de 
son fort potentiel de diffusion. Au‑delà de 
la microbiologie et de l’infectiologie, c’est 
une nouvelle manière d’interroger et de 
transformer les pratiques scientifiques dans 
leur ensemble qui se dessine.

Pour en savoir plus :
MicroID EmpowHERment
Maud Salmona
Sarah Dellière
https://microidempowherment.wordpress.com/
https://urlr.me/V8Un2q
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MicroID EmpowHERment : un consortium engagé pour l’égalité 
des genres en microbiologie et maladies infectieuses
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